
Homélie pour le 1° janvier 2024 

L’Évangile que nous venons d’’entendre, offre à nos yeux une magnifique 

crèche bouleversante par sa simplicité. 

Arrêtons-nous quelques instants et regardons, regardons d’abord ces 

bergers, ces parias de la société de l’époque qui les premiers ont reçu de l’Ange, 

l’annonce de la Bonne Nouvelle 

« Aujourd’hui vous est né un Sauveur » et un signe un signe, vous est donné : 

un enfant, un nouveau-né couché dans une mangeoire. 

Oui, ils y sont allés les bergers, ils y sont allés, ils l’ont trouvé, l’enfant ils 

ont vu et ils ont cru ! 

Alors oui, de leurs cœurs a jailli sur leurs lèvres la louange. 

Et ils sont devenus, ces bergers, les premiers témoins, les premiers 

missionnaires de la Bonne Nouvelle, en racontant à Marie, à Joseph et à tous ceux 

qui étaient là ce que l’Ange leur avait dit au sujet de l’Enfant. 

Et puis, et puis, regardons Marie, Marie qui regarde son enfant toute 

écoute, toute accueil, en passant et repassant dans son cœur tous ces événements. 

Et enfin, il y a Joseph. Rien n’est dit de lui, sinon qu’il se tient là, homme de 

silence, d’un silence plus parlant que toute parole. 

Oui, Joseph, est là ! 

Et nous aussi frères et sœurs nous sommes là, partie prenante de cette 

crèche vivante, de cette crèche qui est la crèche de la Paix, puisque le prince de 

la Paix est là posé sur la paille, et Marie Mère de la Paix est là, avec Joseph, homme 

de Paix. 

En ce jour où nous prions d’une façon particulière pour la Paix, Accueillons 

la Paix de Dieu, au plus profond de notre cœur 

N’oublions pas que les véritables combats, les guerres les plus meurtrières 

ne sont pas à l’extérieur, ne sont pas celles que les médias, mettent devant nous 

yeux. Non, les combats qui sont à l’origine de toutes nos guerres fratricides, 

naissent dans le cœur de l’homme, dans notre cœur. « En toi disait Origène1, est 

le combat que tu vas livrer, à l’intérieur de toi, de ton cœur. » comme le dit Jésus 

                                                           
1 Homélie sur Josué. 



« C’est du cœur que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, 

les impudicités, les vols, les faux témoignages, les paroles injurieuses » (Mt 15, 19) 

et Saint Jacques dans sa lettre « D’où viennent les guerres, d’où viennent les 

conflits n’est-ce pas de vos passions, de vos désirs mauvais. Vous convoitez, et ne 

possédez pas alors vous tuez Vous êtes jaloux, et ne pouvez obtenir alors vous 

faites la guerre. » (Jc, 4,1)  

C’est le combat spirituel et le combat spirituel est aussi brutal que la 

bataille d’hommes (Arthur Rimbaud) 

Frères et Sœurs ; « Laissons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des 

armes de lumière » (Rom.13, 12) » pour éteindre les trais enflammés du Mauvais 

(Ep 6,16). 

Car « nous ne luttons pas contre des hommes, mais contre les forces 

invisibles, les puissances des ténèbres... » (Ep 6,11) 

Devenons des artisans de Paix, des semeurs d’Espérance, et de Communion. 

Oui, Seigneur en ce jour de prière pour la Paix nous te supplions 

« Là où est la haine, que je mette l’amour. 

Là où est l’offense, que je mette le pardon. 

Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à 

être consolé qu’à consoler, 

à être compris qu’à comprendre, 

à être aimé qu’à aimer. 

Car c’est en se donnant qu’on reçoit, 

c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 

c’est en pardonnant qu’on est pardonné, 

c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. » (Saint François) 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance

